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Mgr MILOT,P.A,, V.G.H., fété par la JEUNESSE ETUDIANTE
Belles réceptions au-pensionnat et à l'académie St-

Les invités d'honneur == Présent
fleurs et d'adresses.

Louis de Gonzague —
ation de

 

Paroles émues de notre Vénérable Pasteur.

 

 
Le Vénéré Curé de Vicloriaville, qui comptait le 2 octobre,

son soixante-dix-neuvième anniversaire de naissance, |a été
l'objet de démonstration touchantes à l'Académie St-Louis de
Gonzague et au Pensionnat de la Congrégation Notre-Dame.

Ayant répondue à l'aimable invitation des Dames religieu-
ses, nous avons élé témoin une fois de plus de la grande dis-
tinction qui caraclérise les réceptions qu'on sait, chaque fois,
faire si altrayantes et si gracieuses à notre cher pensionnat,

C'est vraiment réjouissant pour le coeur .et les yeux de
contempler, en pénétrant dans la grande sällé d'audience, tou-
te celle jeunesse febrile, pélillanle de vie, soudainement immo-
bilisée pour saluer el attendre le Pasteur des âmes, couronné
d'années, de cheveux blancs el de mérites. La vieillesse sou-
riant à l'enfance émue, à la jeunesse charmée,quel contraste, et
pourtantquelle harmonie! L une parl,la joie de vivre,les rêves,
les illusions, tous les espoirs lerrestres, la nontée joyeuse, enso-
leillée, L'autre part, la connaissance des réalités de ce monde,
avec leurs désenchantements, leurs misères, leurs déboires,
leurs ombres; mais en retour la sublime vision des sommets
rayennants de I'Au-dela.

Oui, quelle impression de grâce juvénile se détache de ces
centaines d'adolesventes groupées en amphithéâtre. De l'uni-
forme sombre, émerge toule une variété de charmants minois
enguirlandés de mêches blondes, brunes ou noires, Et lorsque
toules :0es lèvres roses s'ouvrent comme dans un sourire pour
moduler une cantale de fêle, c'est vraiment un je ne sais quoi
qui touche et ravit, Tel fut bien le senliment qui animait toute
l'assistance en écoutant la cantate de circonstance, dont paroles
et musique ont pour auteur les dévouées religieuses de notre
couvent,

Chanlons, jeunesse radieuse,
L'aube nouvelle en sa blancheur
Chantons cette heure glorieuse,
Les clairs matins et le bonheur.
Sur l'aile d'or d’un pur et charmant rêve
Laissons-nous emporter là-haut .
Où va l’aiglon, où l'attente s'achève
Dans la splendeur du vrai, du beau,

Saluons sur les hautes cimes
Ces grands vainqueurs dont le ciel est jaloux.
Saluons-les dans leurs exploits sublimes:
Gloire au Seigneur! Ils sont à nous!
Ils sont à nous ces Apôtres, nobles victimes.

Ce sont nos prêtres pleins de zèle,
Guides sacrés des tout-petits,
Avec le Christ leur oeuvre est belle
Ils ont les clefs du paradis,
Par eux encore Dieu sauvera le Monde
Il les fit pour juger les rois
Et pour calmer la détresse. profonde
Du peuple en lui portant la Croix.

* * *
C'est aux benjamines du pensionna que revient l'honneur

de présenter des fleurs au vénérable Pasteur des âmes. Elles

s'acquittèrent de ce geste gracieux avec un charme exquis.
Jans leurs voix fluettes et pures passait le souffle inspiré de
l'auteur, une religieuse d'ici:

CARMEN VALIQUETTE:
Pure et belle est ta féte en sa riante aurore
Notre coeur la salue avec un tendre amour
Un céleste rayon divinement la dore
Et présage déjà le bonheur d’un grand jour

MARTHE ALLIE : |
Si, douce est la chanson de l'oiseau sur la branche
Le soupir de la fleur est plus suave encor
Elle parle à tes yeux cette corolle blanche!

\

Il réjouit ton coeur ce chrysanthème d'or!

JEANNE BOUTIN:
Moi, j'ai voulu, ce soir, à ces pompons que j'aime
Confier un secret à nul autre pareil
Que, formant à lon front un royal diadème,
lls murmyrent demain ces mots à ton réveil:

SUZANNE MAHEUX:
“Le souhait des enfants que ta faveur inonde
Est de voir, sous l'éclat de tes beaux cheveux blancs
Ge sourire accueillant que le Maître prolonge
Se répéler pour eux longtemps... Jusqu'à cent ans!”

DENISE JUTRAS:
Pour la messe chantée” oh! je le sais, les grandes
Vont te remercier bien sûr...
11 faut d'abord que tu l’entendes
Le “merci” de mon timbre pur.

DENISE COTE:
A moi la touchante requête
Qui ne peut subir de refus
Pour que oe soit vraiment ta fête
Donne-nous un congé, veux-tu?

x +%
. Après la présentalion des fleurs, le chant d’un ohoeur:

“Sous l'aile blanche des voiles” par C. Chaminade, pièce ren-
due avec une maîtrise admirable; la lecture de l'adresse et
l'exéçution de l""Oremus pro Ponlifice”, Mgr Milot, très ému
rappelg oes paroles du Saint Roi David: “Les jours de l'hom-
Me son} d'ung durée de soixante-dix ans. Je suis donc à la der-
nière dlape, Après qualre-vingls ans, la vie n'apporte pas grand
joie, C'est le soir, uvec son crépuscule et ses ombres. C'est le
soir aveo la joie qu'apporte à l'âme la vision anticipée des
splendeurs de la divine aurore. C'est le soir avec l'espérande
de voir se lever sur ces rayons mourants les sublimes beautés
de I'tilernité. Moun dune s'élève donc vers Dieu aveo reconnais-
sance el confiance en ce soixante-dix-neuvième anniversaire de
ma naissance”. Monseigneur promet des jours seweins à oette
belle jeunesse, Il remercie les conirères qui ont voulu partici-
per à cette réunion du souvenir. ll se dit honoré de toutes ces
marques d'estime, Il remecie les Lames de la Congrégation des
voeux exprimés et des hommages présentés par les jeunes fil-
les de leur pensionnat. ll a des paroles de reconnaissance à
l'adresse des invités au nombre desquels nous avons remar-
ué; Mgr L.-A, Coté, P.A., Guré d’Arthabaska, M, le Chanoine
oirier, curé de Princeville, M. l'abbé E. Mondoux, aumônier

à l'Hôtel-Dieu d'Arthabaska, M. le Curé Ludger Lavigne, de
St-Valère, M. l'abbé Bergeron, vicaire à Arthabaska, MM. les
vicaires de l& oure: Aug. Beauchesne, Geo. Lauzière, B, Fré-
chelte et Wellie Coll, de Victoriaville, Rvde Mère Sle-Marie-
Stanislas, Provinciale des Dames de la Congrégation, Rvde Mè-
re St-Adolphe, Préfèle des léludes, Mère St-Bernard de Cler-
vaux, Supérieure du pensionnal d'Arthabaska et plusieurs
compagnes, Rvdg Sr Si-Rooh, Supérieure du couvent Notre-
Dmae des Anges e| des compagnes. Les Dames du Conseil de
l'Amicale et Mme Camille Duguay.

x x +

Mlle Germaine Bourbeau, fille de M. et Mme Edouard
Bourbeau lul, ‘d'une voix de contralto savoureusement (tim
brée, l'adresse que nous publions dans une autre page.

* * x
RECEPTION A L'ACADEMIE

Tous les membres du clergé nommés plus haut accompa.
gnèrent l'estimable Curé de Victoriaville dans sa visite à l'Aca-
démie St-Louis de Gonzague, où les jeunes garçons de la ville
lui firent une réception très enthousiaste. Les distingués visi-
teurs furent accueillis par une salve d'applaudissements, sui-
vis d’un chant de bienvenue.

ll_y eut offrande d'adresse, de bouquel spiriluel, Un chant
de fête fit résonner lu salle de son impressionnante mélodie,
harmonisation du Rév. Frère llacide. Les paroles avaient pour
auleur le Rév. Frère Directeur. Mgr Milot, en des accents qu’il
sut tirer de son grand coeur, donna de sages conseils à nos jeu-
nes étudiants, félicila les dévoués instiluleurs dans leur oeuvre
de formation morale, bénit l'assistance et accorda un grand
congé.

On pourra lire dans une autre page le texle de l'adresse.
x *

Nos éducateurs, notre jeunesse éludiante ont fait retentir
l'hymne de la reconnaissance et de la vénération envers le dé-
voué et actif Curé de Victoriaville. Qu'il nous soit permis d'a-
jouter que l'expression de ces divers sentiments sont l'écho de
ceux d'une population qui sait apprécier à sa juste valeur les
hautes qualités et les vertus de Celui qui dirige les destinées
spirituelles de notre paroisse depuis près de vingt-cinq ans.

Et nous déposons devant le vénérable Prélat nos homma-
ges respectueux.

Madame CAMILLE DUGUAY.

Adresse présentée à Mgr Milot, P.A.Y.G.H.par
les élèves de l'académie St-Louis de Gonzague

MONSEIGNEUR, |
Année après année, lorsque les émotions de la rentrée et

du classement se sont apaisées, il nous tarde de voir arriver le
mois d'octobre aux arbres si beaux avec Jeurs coloris riches et
variés, sous un ciel plus bleu, dans une lumière plus subtile
et plus dorée. Oui, il nous tarde toujours de revoir les éclatan-
tes beautés d'octobre, parce que ce mois est tout consacré à
Notre-Dame du Saint Rosaire, notre Mère du Ciel, et parce
qu'il nous ramène l'heureux anniversaire de naissance de no
tre vénéré Pasteur, de notre Père bien-aimé.

La fête d'un père est aussi la fête des enfants; c'est pour-
quoi, Monseigneur, vous voyez nos figures tout irradiées de
joie. Et cette joie est pour ainsi dire décuplée de ce que 1936
marque en lettres d'or la complétion de la 80ième année de
votre existence. Nous sommes done trés heureux de vous offrir nos voeux

ee a

de BONNE FETE, de vous dire notre plus sinoére merci de tout
le bien que vous ne cessez de nous faire, de vous présenter les
souhaits que nous formulons dans le plus saint de nos âmes
pour que votre vie de prêtre soit longue, fructueuse et heureu-
Se encore, :

Ces voeux et ces souhaits, Monseigneur, nous les dépose-
ron, le 24, dans le Coeur de Jésus par l'entremise de l'Archan-
ge Saint Raphaël sous le signe duquel vous êtes né, comme le
prouvy si bien toule votre Vie de dévouement et de sainteté,
et par les mains divinement pures de Marie-lmmaculde, Notre-
Dame du Saint Rosaire, que vous honorez, que vous faites con-
naître, aimer, servir et imiter per l'acte autant que par la pa-
role. st nous savons bien que le Coeur de Jésus Tos accueillera
les réaliseru ces voeux et ces souhaits, comme Lui seul sait et
peut le faire: EN DIEU,

Monseigneur ob bon Père, nous sommes tous très jeunes;
les plus âgés d'entre nous onb à peine la qualvième lustre de
leur vie, Naturellement, 8U ans-nous paraissent une inoom-
mensurable longueur d'existence, Mais quand 80 ans représen-
lent lu vie d'un Prêtre conune vous, Monseigneur, ils nous ré-
vêlent une beauté indicible, beauté faile surtout d’innombra-
bles faveurs célestes qui toutes postulent des mercis sans nom-
bre. Aussi, Père bien-uimé, dans l'humilité et dans l'allégresse,
nous nous univons aux vibrants TE DEUM et MAGNIFIGAT
que sera le Saint-Sacrifioe que vous offrivez, le jour de votre
anniversaire, pour dire à Dieu un DIVIN MERQI de toutes les
graves donut ll vous à comblé pendant les huit décades qu'll
vous a fait vivre.

Mouseigneur, daignez avoir pour agréable ce modeste ca-
deau de fêle. 1] vous dira à sa manière combien nous nous som-
mes attachés,

Mais nous savons bien, vénéré Pasteur, que le présent qui
louchera le plus votre coeur dg Prélre of de Père, en oe beau
jour, c'est la promesse que nous faisons à Dieu entre vos mains
de traduire dans les actes quotidiens de toute notre vie, vos
propres enseignements qui sunt les enseignements de Dieu mê-
me, Aussi, sommes-nous loul partiouliérement joyeux de la
faire cette solennelle promesse, NOUS LE PROME"ÉTONS|

Vous réilérant, aveo l'offrande du tribut de notre profon-devénéralion eb notre lilial alachement, nos voeux de BONNE
FETE el nos souhails de vie longue, sainle et heureuse Loujours,
hous sommes fiers el heureux de nous dire,

MONSEIGNEUR,
Vos enfants soumis et veconnaissants,

 

Congrès de la languefrançaise
COMITE POUR ARTHABASKA-VICTORIAVILLE

 

On sail qu'un deuxième congrès de la Langue Française se-
ra tenu à Québec, du 20 au 24 juin 1087, commémorant, après
vingreing ans, celui lenu en 1012,

Les
me, el leur louable iniliative mérile en tous pointsd'être se-
condés,

Des comilés régionaux s'organisent partout dans la Provin-
ce. Déjà plusieurs ont élé formés, dont un pour Arthabaska-
Victoriaville. En voioi le résultat:

Patrons: Mgr Onil Milol, curé de Victoriaville; Mgr LA.
Côté, ouré d'Arlhabaska. Président d'honneur: l'Hon. J.-E. Per-
reault, President: M. Jules Poisson, GR. Vice-présidents: MM.
Philippe Marchand, C.R, Adélard ‘Picher, protonotaire. Seoré-
taire: M. CR, Garneau, N.P, Secrélaire-adjoint: M. Albert Mo-
rissetle, Insp, d'écoles.

Directeurs: MM. Wilfrid Girouard, M.P., J. D. Gagné MP,P., J.-E. Lemire, ugronome, F, E. Alain, industriel, Rév, Frère
Amédée, Directeur du Collège d'Arthabuska, Rév. Frère Régis,
Direcleur du Collège de Vicloriaville, Germain Lacoursière, a-
vocat, Marcel Gurneau, N.I',, Mme Camille Duguay de “La Voix
des Bois Francs” de Victoriaville,

Le travail, absolument essentiel au succès du congrès de
ces divers comités, consislera surtout à:

1o—Etudier nos problèmes de l'heure présente pour com-
Prendre la nécessité d'un grand congrès national;

2o—Mener durant Loule l'année scolaire, avec l’aide de nos
revues pédagogiques, une campagne d'éducation patriotique
dans les écoles, et stimuler le travail des maîtres et des élèves
en organisant des concours el en accordant des récompenses

3o—Donner des soirées populaires au cours desquelles on
chantera des chansons de chez nous; des conférenciers parle-
ront de la grande el la pelile palrie, diront la nécessité de for-
lifier notre régime paroissial, de conserver et de défendre notre
langue, notre religion, nos moeurs et nos lois;

4o—Confier aux associalions de jeunes le soin d'étudier les
sujets mis au programme du dexième congrès;

5o—Fonder une société d'histoire régionale là où il n'en
existe pas;

6o—Oblenir des adhésions au congrès
souscriptions;

7o—Publier des articles dans les journaux de la région.
8o—Distribuer des pancartes et des collants pour voitures.
Plusieur se demandent sans doute quel est le but de ce

congrès et oe que nous en relirerons. Nous nous proposons de
mettre nos leceutr au courant des activités du comité central,
et d'avaneé nous demandons à chacun d'apporter aux efforts
du comité régional d'Arthabasku-Victoriaville tout l'appui et la
coopération qu'il est en droit d’allendre de tout canadien-fran-
çais.

promoleurs de ce mouvement font acte de patriolig-

et recueillir des

Madame CAMILLE DUGUAY,
 

“Les lettres au Canada Français”
— 1ére SERIE —

Par Maurice Hébert, de la Société Royale du Canada.

Aux Editions Albert Lévesque, 1735 rue St-Denis, Montréal

M. Maurice Hébert sait mettre la mesure dans ses juge-
ments, il ne s'attaque jamais à l'auteur, mais toujours à son
oeuvre. Sa manière d'agir devrait être imitée par un plus grand
nombre de nos critiques qui sont trop effilés, dont les dents
sont plus longues que l'esprit d'équité en jugement, et qui s’en
donnent à coeur joie, si par malheur l'auteur qu'on vient de
mettre sous le microscope a sur la conscience quelque pecca-
dille connue du public.

“Les Lettres au Canada Français” nous ont donné comme
un exemple à suivre: il ne faut pas tout détruire quand on
examine un livre; dans la plupart des livres, il y a du bon.
Pourquoi ne pas l'admettre? Si nos critiques étaient seulement
des critiques littéraires et non pas des “oritiqueurs” de con-
science, cela vaudrait mieux. Nous admirons fort le beau volu-
me de M. Hébert et nous le recommandons à nos lecteurs.

Le Travailleur.” ANDRELYS. 

L’hon. M. Duplessis dé-
fend l’entrée des films
Russes dans Québec
Les chefs du gouvernement et de

l'Eglise dans 1a province de Québec,

se sout réunis à Québee, à l'occa-

sion d'une imposante wanifesta-

tion de foi au Christ-Roi, dans le

but de-combattre les progrès de 1'i-

dée communiste au Canada. Les

trois principaux orateurs furent

l'honorable Maurice Duplesais, ‘pre-

mier ministre; Bon Kminence le

cardinal Villeneuve, archevégue de

Quépec, et M. J.-IS. Grégoire, mairve

de Québec,

“Il n'y à pas de compromis pos-

sible entre nous et le communisme

lrusso ou autre, déclara le premier

ministre. Pas de compromis entre Je

bien et le mal. S'il n’est que de re-

fuser toute affiliation avec la Rus-

sie d'aujourd'hui, pour sauvegarder

notre population, c'est enrayer À

bien bon marché une pénétration

qui commence par des échanges

commerciaux et qui finit par l'im-

portatiou d'idées malsaines”. A ce

sujet, M. Duplessis annonce qu'il a

été approché par des individus dé-

sireux de projeter des fllms russes

dans la province tout en se confor

mant aux exigences les plus strictes

(à suivre eur la page 2)
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LA VIE QUI PASSE
HOO00HHHe4
LES PROPRIETAIRES POUR.
RONT EMPRUNTER DES

LE 2 NOVEMBRE

Ottawa, 28 (P.0,) — les ban-

ques des principales villes du Cana-

da seront prôtes au début de no-

vembre à prêter de l'argent aux

‘propriétaires de maisons d'habita-

tion, eu vertu du système établi ces

jours derniers par le gouverne-

  

l#-| ment d'Ottawa. M. Arlbhur B. Pur-
vis, président de la Commission na-

tionale de l'Emploi, u déclaré au-

Jourd'hui que Ja mise en oeuvru

de ce système avançait rapidement.

Les formules de demandes, les bro-

churettes contenant les Instructions

à donner aux gérants des succuran-

les de banque et les autres docu-
cuments sont eu vole d'impression

et lls seront répandus sous peu

dans tout le pays.

On ne semble pas au courant de

la date à laquelie les banques com-

menceronl À consentir des iprôts en

vertu du système établi par le gou-

vernement central. Ainsi que le di-

sajent MM. Dunning et Purvis, dans

leur première déclaration, le gou-

vernement espère que ce sera le 2

novembre, au moins pour les gran

des villes. Il compte même que les

prêts pourront se fatre ce jour-là

dans les centres leg moins inipor-

tants.

“Il y a aussi malentendu à pro-

pos de la ville de Windsor, dit M.

Purvis. 11 ne faut pas oublier que

dans cette ville un comité de cl-

toyens s'est organisé, blen avant

l'établissement du système de prêt,

sur une simple promesse de M.

King. C'est ce qui fait qu'aussitôt le

système établi, on s'est mis dans

cette ville à prêter de l'argent aux

propriétaires. Dans les villes où ce
travail ‘préliminaire n'a pas été fait,

on attend que les banques et le

gouvernement solent prêts. Ca ne-

ra pour le 2 novembre’.
 

AU CONSEIL LEGISLATIF

JOIH ADOPTÉENS

 

 

 

Le conseil légisiatif a adopté en

deuxième lecture après discussion,

toute une série de bills, entre au-

tres: celui qui abroge la lol Dillon;

celui qui fait disparaître la Jol re-

lative À Ja vente obligatoire des

propriétés grevées de taxes; le pro-

Jets abrogeant la lof 18, Georges

V, chap. 21, section 6, relative aux

véhicules automobiles; le bill con-

cernant les deniers publics relatifs

au Conseil législatif et à l'Asssem-

blée législative; le bill des directo-

rats des compagnies; le projet abro-

geant la lof concernant la radio et

la lol relative à la responsabilité

civile en matière de radiodiffusion;

le projet de loi abrogeant la loi

pour promouvoir l’utilisation des

produits forestiers; la loj qui réta-

blit Je droit pour l'accidenté de

choisir son médecin et celle par la-

quelle I'accidentéd aura le recours

de droit commun contre une per,

sonne autre que son employeur; le

conseil législatif a adopté, en pre-

mière lecture, le bill protégeant l’é-

pargne populaire; le bill modifiant

le code de procédure civile relati-

vement aux brefs de prohibition et de certiorari,



 

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 30 OCTOBRE 1938.
 

L’Hon. M. DUPLESSIS DEFEND

L'ENTREE DE FILMS RUS-

SES DANS QUEBEC

(suite de la première page)

de la censure. “On m'a demandé si

je permettrais cela: j'ai dit non,

jamais. Nous connaissons trop le

procédé de cette infiltration hypo-

crite, qui se fait sous des apparen-

ces scientifiques et artistiques”. Le

procureur général félicite ensuite

hautement les étudiants de 1'Uni-

versité de Montréal pour leur con-

tre-manifestation de vendredi soir

dans les rues de la métropole, le

soir de l'assemblée oragnisée en fa-

veur du gouvernement espagnol.

“Je veux dire ici combien de fier-

té jal appris que les étuidahts

avaient empéché les communistes de

parler à Montréal. Ces étudiants,

fiers des (principes de leurs uïeux

gui out fait l’épopée du Canada, ont

passé là un acte bien consotant”.

Le cardinal Villeneuve

Son Emminence que la province

 

Des centaines d’'auto-
mobilistes adoptent

 

ce nouveau pneu

de Québec, à cause de son grand ca-

tholicisme, devient de plus en plus

la convoitise du communisme. Le

moyen d'éteindre le brasier de la

révolution, qui consume actuelle-

ment la civilisation chrétienne,

c’est d'introduire encore plus de

justice humaine dans toute nos ins-

titutions, dit-il. Le cardinal Ville-

neuve s'adresse tout particulidre-

meut au patron, dont les relations

avec ses employés doivent être à

base de justice et de charité; il s'a-

dresse ‘aussi aux gouvernements,

qu doivent faire valoir les mêmes

principes chrétiens dans leurs rap-

ports quotidiens avec leurs adminis-

trés. Le chef de l'Eglise canadieu-

ne, après avoir énuméré les moyens

que les propagandistes du commu-

nisme ont à leur disposition, après

avoir rappelé la rapidité avec la-

quelle la propagande russe a pu

planter ‘’dans la terre de chez-nous

ses raciues délétéres'’, ‘'‘ne voyez-

vous pas, conclut-il, qu'en face du

mal, il faille organiser la force du

bien, la force de l'Eglise, la force

de l'action catholique, et non pas

une doctrine de paille, mais une

doctrine énergique tous les jours o-

pérante?”

Son Eminence, parlant devant

une foule de 20,000 personnes réu-

nies pour la circonstance au Coli-

sée du terrain de l'Exposition de

Québec, termine son discours en de-

mandant à tous de crier à sa suite

les exclamations suivantes: “Vive

le —Christ-Roi”, “Vive l'Eglise", 

 

Les médecins, les postil-
lons ruraux, es cultivateurs,

les laitiers, les camlionneurs
qui ont utilisé les pneus
“Ground Grip” l'hiver et le
printemps dernier déclarent
avec enthousiasme que c'est
le meilleur pneu jamais fa-
briqué, De tous les parties
du Canada, nous

des rapports nous
assurant que ces

pneus défient les
pires chemins,

Bi vous voya-
gez l'hiver, mets
tez des pneus
"Firestone" sous
votre voiture au-

tomobile. Aucune
augmentation de

recevons

   

   

    

   

  

  

prix. Adh essez-
vous à notre ven-
deur aujourd'hui
même.

Firestone-
VENDEUR

D. Grégoire.
Coin rue Notre-Dame et Route

d’Arthabaska.

“Vive le Pape”, “Vive le Canada”.

On remarquait sur l'estrade plu-

sieurs personnages distingués, entre

autres: M. Adélard Godbout, chef

de l'opposition libéral; eir Thomas

Chapais, sir Charles Fitzpatrick,

I'hon. Jos Bilodeau et Mgr Camille

Roy. recteur de l'université Laval.

M. Duplessis

‘Lorsque Son Eminence, réalisant

une de ses nombreuses et fécondes

initiatives, manifesta l'intention

d'organiser une démonstration com-

me celle que nous vivons présente-

ment, il me semblait voir un acte

rempli de soleil se poser, un acte

lümineux, comme sa foi si vivace

et son intelligence si fine; un acte

chaud, comme son patriotisme é-

clairé et si évident. Et c'est pour-

quoi le gouvernement, par celui qui

vous parle, s'est empressé de colla-

borer à cet acte.

“On fait grand état de l'instruc-

tion d'un ordre nouveau et des a-

méliorations qu'un gouvernement

peut apporter dans ia condition des

hommes. Quelle erreur monumenta-

le! L'ordre nouveau, mais se sont

les principes oubliés depuis plusieurs

siècles qu’il s’agit d'instaurer de

nouveau, qu’il faut rétablir au

plus vite. La science et le progrès

tout cela n'est rien, si les activités

individuelles ne sont pas allumées

et inspirées à Ja source même de Victoriaville. toute vérité. La vérité fondamenta-
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   , Brassée Depuis 1790
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MONUMENTS
MNTUTyy

FUNERAIRES
Dans nos cimetières, à l'endoit où reposent les res-

tes mortels d'un parent aimé, il convient d'élever un mo-
nument funéraire. Ce travail doit être confié à des mains
habiles, à un homme consclencieux et sympathique, qui
saura comprendre la forme que vous voulez donner à ce
souvenir.

En vous adressant à M. Fred. A. Provost, de Ste-
Gertrude, vous serez certain d'obtenir satisfaction, car il
peut construire un monument en pierre, en granit, ou en
marbre, à des prix défiant toute compétition. De plus,
c'est un expert dans l'art du lettrage.

FRED A. PROVOST
STE-GERTRUDE, Co. de Nicolet.
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CHATEAU GRAND UNION

Damase Champagne, gérant.

VICTORIAVILLE i

 

CLAVIGRAPHE — VENTE — REPARATIONS $

UNDERWOOD
N. MARTINEAU & FILS.

1019 Rue Bleury, Montréal.

  

 

 

 

le méprisée, voilà ce qui a été la

cause du chômage et de la mistre.

Il s’agit de revenir maintenant aux

vérités vieillies comme la terre. Le

chômage le plus dommageable, c’est

encore celui ‘des consciences. Il
faut revenir aux trois points cardi-

naux de l'Eglise: Ja foi, l'espérance

et la charité. Sans la foi qui illu-

mine l'intelligence d'un rayonne-

ment incomparable, et sans la cha-

rité, nous ne pouvons arriver à l'es-

pérance. Il y a actuellement, dans

la province, des activités qui pa-

laissent plus considérable qu'elles

ne sont en réalité. Mais pour répan-

dre l'idée de ces activités, on va jus-

qu'à faire usage des (postes. Nous

avons reçu, 4 la législature, de ces

lettres faisant appel aux plus bas

instincts. Le gouvernement doit y

prendre garde, et ne pas laisser

servir une institution aussi pré-

Cieuse que les postes à la diffusion

de pareilles idées’.

C'est à ce moment que le premier

ministre parle de son interdiction

des films russes ou de tout autre

échange commercial. 11 poursuit:

“Il faut une législation sociale dont

nous avons grand besoin. 11 faut

absolument aux ouvriers des salairey

raisonnables, parce que tout, dans

cette province, doit être basé sur

la justice et l'honnêteté. L'une ne

va pas sans l'autre. Et cette légis-

lation sociale n'a pas de base plus

certaine, plus solide que les prin-

cipes évaugéliques. Vous serez ‘peut-

être surpris d'entendre un laïc

parler comme je vous parle. Dans

certains quartiers, on prétend que

ce n'est pas le devoir d’un laïc de

parler de ces choses. Mais je dis

qu'il faut, pour un premier minis-

tre, affirmer sa fui publiquement.

Aussi, je rends en même temps, au

chef de l'Eglise canadienne, non

seulement le témoignage respec-

tueux du gouvernement, mais je

l'assure aussi de la plus entière

collaboration de ce gouvernement

pour donner à cette province la

place 4 laquelle elle a drot.

“O jeunesse de Québec, ‘ayez tou-

jours la plus grande et la plus sin-

cère vénération pour votre clergé et

les principes catholiques qu'il prê-

che. Un pays doit être attaché à

ces principes, comme tout être hu-

main, pour ypivre, doit être attaché
4 son Ame."

Le cardinal remercia chaleureuse-

ment le premier ministre pour son

acte de foi.

Le maire Grégoire, très applaudi,

et parlant avant le premier minis-

tre, dit que l'ordre nouveau n’est

pas possible s'il n'est pas basé sur

le décalogue et sur les principes é-

vangéliques qui avaient cours au

moyen Age. ‘Les ennemls de l'Egli-

se se sont beaucoup moqué du

moyen Âge, dit-il, mals Il n'y avait

pas à cette époque le scandale du

a
Pour Soulager
Promptement

un Mal de Téte...
Prenez de l’ASPIRINE!
Le Elle Fond et reed

Agit Vite!
 

Voici comment
agissent les
Comprimés

d'ASPIRINE

En 2 secondes, au a
chronomètre, un =F]
comprimé d'Aepirine
commence à se dé-
sagréger et à agir.
Jetez-en un dans un
verre d'eau, Jl se
désagrégera avant
d'en avoir touché Je
fond. Le même phé-
nomène se produit
dans votre estomac.

    

   
Soulagement RAPIDE

Si vous souffrez de maux de tête, un
soulagement immédiat est essentiel,

comprimés d' Aspirine vous
l'apporteront, et notre gravure ex-
Pligue une des raisons de leur effica-
cité: l'humidité les faitfondre presque
instantanément.

Donc, si vous prenez un comprimé
d'Aspirine, il commence à fondre dès
que vous l'avalez. Il agit conséquem-
ment sans tarder . . . et soulage pres-
que immédiatement maux de tête,
névralgie et douleurs de la névrite.
Les comprimés d'Aspirine sont

préparésau Canada. Le mot **Aspirin"
est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exigez, en forme de croix
sur chaque comprimé, les lettres du
nom “Bayer.”

C'est à essayer —et c'est tout
bonnement
merveilleux!

  
ASPIRIN i=

La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origise
  

Mme Ludger Rousseau adjure le protestantisme

Mme Ludger Rousseau, née Wrigth originaire de la Nou-

velle-Ecosse, appartenant depuis sa naissance à la religion an-
glicane, vient d’embrasser le catholicisme. Co.

M.’el Mme Rousseau qui se sont mariés aux Etats-Unis il
y a huit ans habitent Arthabaska depuis trois ans. La jeune é-
pouse ayant dû subir une opération à l'Hôtel-Dieu d’Arthabas-

ka s'est nécessairement trouvée en contact journalier, durant

plusieurs semaines, aveo les religieuses si dévouées de cette
maison. La malade a manifesté elle-même le désir d'être ins-
truite des vérités de la religion catholique. Inutile d'ajouter que
les pieuses religieuses ont répondu à ses voeux et qu elles ont
guidé la nouvelle prosélyle dans ses études. Samedi dernier,

en lu chapelle des Révdes Soeurs Hospitalières, en présence de
la communauté réunie, de tout le personnel de la maison et
de nombreuses personnes du dehors, Mme Rousseau abjura la
religion anglicane, l'ut baptisée sous les noms de Marie, Clara
Winifred et fit sa première communion. ;

La néophyte élait vêtue de blanc et semblait rayonnante
des joies célestes. Les Dames Hospitalières exécutèrent un pro-
gramme musical lout a fait impressionnant.

Lundi matin eut lieu à l’église d'Arthabaska la bénédiction
du mariage de Dame Marie, Clara, Winifred Wright aveo son
époux M. Ludger Rousseau. L'épouse portait une toilette toute
blanche aveo gerbe de lys blancs.

Nous sommes heureux d'assurer Madame Rousseau de la
vive joie qu'apporte à tous les catholiques qui en seront infor-
més la nouvelle de son entrée dans le giron de notre sainte re-
ligion. Nous lui souhaitons toutes les joies, les consolations, la
force, la résignalion qu'on puise dans les mystères de la foi
catholique,

Nos félicitations et nos voeux!

 

MCD

Adresse offerte àMer Milot, PA, V.GH., par les élèves
du pensionnat des Dames de la Congrégation N.-D.
MONSEIGNEUR ET VENERE PERE,

Le monde s'ivradie, il nous semble, des jets d'une lumineu-
se aurore.... il nous fait bon d'être ici. Des vibrations semi-
lilurgiques nous portent déjà dans les parvis du temple, lequel
résonnera demain aux accents de nolre reconnaissance priante.

Répéter aveo vous, bon Pere, les doux Alleluia d'un soix-
anle-dix-neuvième anniversaire de naissance, nous est com-
me une sorte de commandement de la sainte Eglise qui nous
dit dans ses texies sacrés: “Entrez dans la joie de votre Mai-
tre”. Quand donc votre voix s'élèvera au saint autel pour bénir
le Seigneur aveu le choeur des prêtres de Dieu, nos hymnes
pieuses béniront uussi le Seigneur avec le choeur des humbles.

Dieu vous garde, bon Père, à la hauteur d'une vie toujours
féconde en oeuvres. Volre âme apostolique est un prisme qui
distribue à tous l'éclat de lu lumiere d'en-haut en même temps
qu’elle nuus est une touchante image de la bonté céleste: Vous
révélez le Christ aux grands el aux forts, vous révélez le doux
Jésus aux petits.

A l'instar du divin Maître, une tendresse étonnante vous
incline vers l'enfance; elle ébauche des gestes à la fois magni-
fiques et simples. Pour lors, ne devrons-nous pas à une inter-
vention de votre direction pastorale l'appréciable faveur de la
“Messe des Enfants”, messe où l’on chante avec une ferveur
vivement sentie, messe où l'on prie avec une ardeur toute
nouvelle,

Et les enfants qui chuntent, el les enfants qui prient, di-
sent en, ce jour aux nums de leurs familles à celui qu'ils ont le
droit de nommer “leur prêtre”: Vous qui avez pratiqué la ver-
lu de bon pasteur de notre peuple, priez pour nous le Seigneur,
bénissez-nous!

Oui,, Monseigneur, bénissez-nous; bénissez lous ceux qui
nous tuudlient de près, bénissez cette population dont vous
êles le Père aimé...

Les paroissiens de Victoriaville entrevoient déjà dans les
brumes qui voilent à peine un avenir prochain, VINGT-CINQ
années de ministère ourial qui se laissent apercevoir dans un
mirage d'argent. Les années qui s'ajoutent aux années ne peu-
vent plus, pourtant, ujuuter au mérite si fièrement établi par
vos labeurs, si hautement recounu par la voix même de Rome,
Mais, les années qui s'accumulent nous font vous souhaiter, bon
Père, avec plus d'enthousiasme toujours, la grâce de cette lon-
gue, très longue vie, que Dieu bien souvent accorde en récom-
pense à ses serviteurs fidèles. Et, à cel effet, nous prions pour
vous

Votre zèle s'étend très vaste... si vaste que, prier pour
vous, très digne Seigneur, prier dans vos intentions chères,
d'esteffectivement, prier pour le règne du Christ, prier pour
"Eglise,

Prier pour vous, à l’ère magnanime, c'est prier pour le
Ponlife Souverain, da Suinleté Pie XI, qui entre, ainsi que vous,
dans la gloire de sa qualre-vinglième année, Daignez donc per-
mettre qu’unissant daus la prière chantée des intentions si hau-
les, nos voix portent aux cieux les voeux du Vicaire de Jésus-
Christ uveo ceux de son très digne représentant, notre bien-
aimé Pasteur!

_ re

régime capitaliste actuel, qui con- le passé méconnu leur enseignement
siste à augmenter sans cesse la pro- |d'eux. Cette indifférence nous & aç-
duction, pendant qu’on laisse dans |casionné l'affaibllssement du sens
la misère des inillions d'êtres hu-|national qu'il importe de raviver si
mains. C'est lous ensemble qu'll| nous voulons réaliser l'épanouisse-
faut collaborer A cet ordre nouveau, ment complet de notre nationalité.
ayant cette fois non plus en vue|Car ce passé glorieux est pour nous
l'argent et les valeurs comme but, |une source d'élan et de vigueur.
mais le relèvement de l'homme.”  |C’est à nous d'y aller boire.

Pierre Laurentien,

 

2

L'IDEE DES CONFRERES

  

De “L'Etoile de IEet",
Du “Progrès de Villeray, Granby.

 

NOTRE HISTOIRE

Véritable école d'énergie, l'his-

toire aujourd'hui sauvegarde les

peuples qu'elle fortifie par l'uniou

du présent et du passé. En plus de

donner a un peuple la conscience de

son être et le sens de su personna-

lité, elle discipline et civilise l’ins-

tinct de survie qui est en l'homme

et retient pour lui les instants d’au-

trefois, Notre histoire rédigée à

coup de hache et d'épée, écrite avec

le canon, la croix et la charrue,

tient un graud rôle en notre Cana-

da français.

Au lieu de nous retremper au

contact des morts, nous avons dans

et nous uous sommes détachés

pttrétraite
>

Salon de Modes
€

€
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«

Madame Allard désire atti- ;
rer l'attention de sa clientèle ;
sur son assortiment, toujours ;
nouveau, de chapeaux dernier ;
style, dernière mode. Il y en a «
pour tous les goûts et à la por. ;
tée de toutes les bourses. ‘

Elle tient aussi en magasin <
de très jolles robes de maison |
et de sorties: légères, élégan- /
tes et de teintes variées. :

«

4
4
€

«

4
€

€
4

Mme Allard,
Une visite est sollicitée

Coin Panet et Plessis, Nicolet.  
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NON BOIS ET NOS ERABLES
 

Lorsque les bourrasques et les gi-
boulées d'automne font resplendir |
le jpittoresque de nos forêts, égayé
par le rouge nuancé des érables,
quoi de plus invitant et de plus re-
posant que de s'enfoncer sous bois
et de humer dans la tranquillité
sereine l'haleine vigoureuse de la
grande nature! Nos pères chéris-
saient leurs bois que leurs rudes
cognées falsaient reculer à l'hori-
zou, ainsi leurs descendants réper-
cutent dans leurs enfants la nostal-
gie de la forêt par cette dévotion
attendrie rendue au plus noble des
arbres de notre pays.

Leçon de fierté nationale! L'éra-
ble se distingue, au milieu des es-
sences de nos forêts par sa majes-
té, sa puissance et aon endurance;
ainsi notre peuple qui plonge aes
racines bien avant dans le sol d'A-
mérique garde de l'érable la majes-
té par la noblesse de ses origines:
la puissance par la fécondité de aes
fils; I'andurance par la vigueur de
sa résistance,

C.-E. PARROT.

 

Du “Richelieu”,

St-Jean.

 

LA VOIX DES BOIS FRANCS

 

L'hebdomadaire de Victoriaville,
“La Voix des Bois Francs”, vient

d'entrer dans sa neuvième année.

Excellente occasion de souligner le

travail accompli par ce journal et

de lui présenter nos voeux de suc-

cès. Depuis la disparition de M.

Camille Duguay. “La Voix des Bois

Francs” offre cette

d'être rédigée totalement

peSU

Cartes Professionnelles  
 

J-Altred Gaudet

AVOCAT

NICOLET

 

femmes. C’est un
dans le journalisme canadien, N
ne pouvons qu'admirer le co
de Mme Camille Duguay qui
ge maintenant “La Voix des Bois
Francs” et que souhaiter à ce jour-

particularité |nal longue vie et profonde influer-
par des ce.

CAS assez rare

ous

urage

dirt.

Dominique BEAUDIN.
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Honoré Grenier
B. A, LL Le, OC. R.

AVOCAT
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Nicolet, P. Q.

Sec. des Oommisanirez Civils

~~ Diocèse de Nicolet,
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RUE NOTRE-DAME
THL. 109

Pal.-A.Trahan,

Avocat — Barrister

Nioolet, P, Q.

Armand Proulx
AVOOAT

Rue Notre-Dame,

 

NICOLET,
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Tél 188 — Onster p. 186

Gérard Boyer
Notaire

Greffe: J, C, H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — « Nicolet,

 
 

 
Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A, LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.   
 

60040600600

OONSTRUOTEUR

Pour vos réparations de baA-
tisses, vos constructions nou-
volles, adressoz-vous toujours

a

Eugène Marchand
Entrepreneur - Constructeur

 

   
 

   

 

  

  

 

 
 

 

Rue Panet Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A, LOD. DOD,
En face de l'hôtel de ville

Nicolet, P, Q,

Dr Geo. Smith
ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médecine générale
rue Notre-Dame

NICOLET, Pp, 9

 

 

   

   
   

TEL: 155647 Satisfaction
Service Prompt

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et àvapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

 

     

    

 

DOCTEUR GHORGES-ETIENNE ROY,
Ex-Bindiant de l'Univeraité do Paste

SPBOIALITE: Chirurgie générale, Ureilegie, gynéeniegie.
Ohirurgion à I'Ripital du Christ-Rel do Niselet

RUN NOTRE-DAME, napa HIOOLEP, Pp. LY

NIOOLET, P, Q.

J-A. Simard
David Deshaies NOTAIRS

ST-WENCESLAS,

A.D.BA. Co, Nicolet,
Prête Hypothécaires

Architecte, Assurances, Feu, Accidents et
NICOLET, Automoblios,Formation ee

CP, 74 CP. 118

TRLEPEONS 81

 

 

TRURPHONB 170 ,

Ex-assistant

RUB RRASARD,

DOCTEUR PAUL-MARC
MADRCIN-OMIRURGIRN

En-chirurgionassistant A I'Hétel-Dicn do Montndal.
professeur d'Anatemie à l'Université do Montréal.

Chirurgien A I'HOpital da Ohrist-Rei de Niselet
—

ST-PIERRE

NIOOMPFE, P. Q

 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

Tricot de Nicolet

NICOLET, P. Q.   
Avée les compliments de

Arthur

Téléphone: Bell Nicolet 104
Local

Bureau et Entrepots
Ave 8.-Raphaël

Etablie en 1893.

Gérant de

CONSOLIDATED OPTIQAL CO, LTD

NICOLET

  

   
  

  

Martin

  

Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Adresse Télégraphique

Aston Jonction
Code Nowlings

4e Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

ASTON ICT. P. Q@

 

 

 

 

   

  L'émail Laque Moderne pour

| le fini d'automobile

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-
buteur autorisé pour Ford: passager, camion.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 30 OCTOBRE 1936.
 
 

Littéraire
 

l'heure
“ CREDO CONSOLATEUR

 

Je crois que Dieu compte les larmes,
Qu'il a pitié de nos travaux,
De nos chagrins, de nos alarmes,

De tous nos maux.

Je crois qu’Il connait la blessure
Quisaigne au fond de notre coeur,
Je crois que seul Il en mesure

la profondeur.

Je crois que Dieu nous donne un rôle
A soutenir jusqu’au tombeau,
Mais qu’ll mesure à chaque épaule

Chaque fardeau.

Dénibl la tâche nous semble lourde,
énible et pesante, je crois

Que jamais Sa grâce n'est sourde
A notre voix,

Je crois qu'un jour sonnera l'heure
Où tous nos maux seront finis,
Où nous prendrons notre demeure

En paradis.

Là, les larmes que nos coeurs sèment
En bonheur sans fin germeront,
Là, je crois que tous ceux qui s‘aiment

Se reverront,

 

L'Instant Musical
nncs

DERNIERES ANNkbS DE CHOSIN

 

Durant Vhiver 1533-39, Cuopiu

ge sent atteint sérieusemeut par le

wal qui doit l'emporter. Lieorges

Sand a un Lis qui souffre lui aussi.

On décide un séjour en lspague.

Majorigue est Cloisi. Lu chartreuse

de Valuemosa, abandonnée par sui-

te de la contiscation des bieus des

Cougrégations, est louee à bon

compte. Uhopin retient un des lo-

gements réservés aux Pères. Cette

habitation appelée ‘Son Vent” n'of-

fre aucun confort si ce n'est un si-

te merveilleux, Ce décor rumanti-

que lumbe meme sur les nerfs de

l'artiste malade. Voici un extrait

d'une lettre de Georges Sand tres

intéressant au sujet des Préludes:

“I) (Chopin) se démorallsa d'une

manière complète, Supportant la

souffrance avec assez de courage il

pe pouvait vaincre l'inquiétude de

son imagination. Le cloitre était

pour Jui plein de terreur et de fan-

tomes, Au retour de mes explora-

tions nocturnes avec mes enfants,

je le trouvais, à dix heures du soir,

pâle, devant son piano. les yeux

hagards et les cheveux comme dres-

sés sur sa tête. J1 lui fallait quel-

ques instants pour nous reconnal-

tre. Ji faisait ensuite un effort pour

irre et l| nous jouait nes choses su-

blimes qu’il venait de composer,

ou pour mieux dire, des idées terri-

bles ou déchirantes qui venaient de

s'emparer de lui, comme à son

insu, dans cette heure de solitude,

de tristesse et d'effroi. C'est là

qu'il a composé les plus belles de

ces courtes pages qu'il intitulait

modestement des préludes, Ce sont

des chefs-d'oquvre. Plusieurs, pré-

sentent À la pensée des visions de

moines trépassés et l'audition des

chunts funèbres qui l'assiégeaient;

d'autres sont mélancoliques et sua-

ves, Ils lui venaient aux heures de

soleil et de santé, au bruit du

rire des enfants sous la fenêtre, au

son lointain des guitares, au chant

des oiseaux soug la feuillée humi-

de; à la vue des petites roses Dâ-

les épanoules, aur la neige, D'au-
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tres encore, sont d'une tristesse

Morne et en nous charmant les o-

reilles, nous navrent le coeur”,

La rupture avec Georges Sand,

aussi mystérieuse que la liaison, ar

rive en 1846. C'est l’agonie qui

commence pour Chopin: agonie du

coeur, agonie du corps devenu la

proie de la phtisie. Il compose

beaucoup moins; de rares concerts

en Angleterre et à Paris permettent

à l'élite musicale de se délecter en-

core du jeune génie que la mor

guette.  l’éniblement, 11 enseigne

jusqu'aux derbiers jours.

Sa soeur Louise, depuis quelques

mois à son chevet, ainsi que de cé-

lèbres amig assistent ses derniers

moments, Consolé par les Sacre-

ments de la Religion, le Chopin

cesse de vivre entre trois et qua-
tre heures du matin, le 17 octobre

1849. ;

Son oeuvre vivra toujours... Il

parle si tendrement à l'âme humai-

ne, il touche des condes tellement

vibrantes cette oeuvre empreintes

de poésie slave! Ce n’est pas la

puissance d’un Beethoven ou d'un

Bach mais c'est du génie quand

même... c’est jusque dans les sou-

pirs et les silences... du Chopin!

Jeanne Duguay.

La Minute Gaie

Dans un salon:

—Alors, vous,

niez l'amour?

—Pas du tout... je le considère

comme une religion.

—A la bonne heure... !

—Tout le monde la pratique,

mais personne n'y croit.
0—0—0

Le professeurd'histoire jnterroge

un jeune élève;

—Pouvez-vous me dire la date

de la naissance d'Auguate et celle

de la mort?

—Voyons! C'est dans votre tral

té d'histoire romaine: Auguste,

63-14, Vous ne l'avez donc pas vu?

—Oui, monsieur je l'ai vu, mais

je croyais que c'était eon numéro

de téléphone.

monsieur, vous

 

LES LECONS DE L'HORLOGE

 

L'horloge enseigne la sagesse;

L'heure ne sonne pas en vain;

Le balancier va, vient sans cesse,

Le verrons-nous aller demain?

A tout âge évitions de faire

Pour l'avenir de longs projets;

Le temps fuit pendant qu'on
diffère;

Dans sa course {il n'attend jamais.

)
Enfant l'étude qui t'affllge

Doit former ton âme aux vertus

Et l'occasion qu'on néglige

Souvent ne se trouve plus.

Homme, travaille avec courage.

Du laboureur suis la leçon;

Souviens-toi que l'été de l'âge

Est l’époque de la moisson.

Vieillard qu’attend le coup funeste,

Prends tes jours sans trop les

compter;

Hâte-toi d'en goûter le reste

Si tu peux encore te hâter.

Du balancier la marche égale

A tout homme prédit son sort:

Chaque jour l'aiguille fatale

Marque un de nos pas vers la mort.

L'horloge enseigne la sagesse,

L'heure ne sonne pes en vain;

Le balancier va, vient sans cesse,

Le verrons-nous aller demain?

“LEMONNIER".
tr

CF. DONT ELLE AVAIT

JUSTEMENT BESOIN

 

Mrs. Minnie Stamer, de West-

mont, IIL, écrit: “Votre médecine

+TOUX
NOCTURNE     
   
   

   
DÉMONTRE Pii 2 GENERATIONS

EE

Novoro du Dr Pierre m’est bien ve-
nue en aide. Lorsque j'étais enfant
je souffrais de dérangements d'es-
tomac dus à une élimination défec-
tueuse. Après mes premières cou-
ches mon ancien mal réapparut. Je
décidai alors de faire ‘essai de vo-
tre médecine et depuis cette épo-
que je ne souffre plus e maux d'’es-
tomac. J'ai maintenant 65 ans.” Le
Novoro du Dr Pierre est un remè-
de qui a fait ses preuves. Il stimu-
le les sécrétions digestives de )'es-
tomac, règle les intestins, élimine
les impuretés du système. Il ne
contient rien de nuisible ni aucune
drogue dont on ne pourrait se dé-
shabituer et il peut être donné aux
enfants aussi bien qu'aux adultes.
Ne le demandez pas aux drogulstes
car il est seulement vendu par les
agents locaux autorisés. Pour ren-
seignements écrire à Dr Peter Fahr-
ney & Bons Co, 2501 Washington
Bivd., Chicago, Ill,

Livré exempt de douane au Ca-
nada.

 

QUAND LES CAMPAGNARDES SE
PENCHENT SUR LE “RAU"

Un intellectuel belge récemment

arrivé au pays, me idsait:
—Ce qui me frappe le plus dans

le caractère canadien-français, c’est

la joyeuse insouciance qui fera
qu'on se contente de tenir le coup
sans essayer de progresser. Votre

province est extraordinairement ri-

che. Mais vos gens ne semblent pas
disposés à en exploiter les virtuali-
tés. Prenez par exemple la terre.
Vous me dites que malgré les ef-

forts des gouvernements, elle conti-
nue de se dépeupler en faveur des

villes qui, hélas, sont aux prises

avec le problème du chômage, Mals

le chômage ne devrait pas exister

dans votre riche pays. Vous devriez

être aux neuf dixième terriens. Sur

la terre on se débrouille toujours.

Si les produits ne se vendent pas

très fort, on voit à réduire le chif-

fre de ses achats et le budget s’é

quilibre à la fin. C'est ici que se

place l'importance de l'artisanat

domestique. Tenez, j'ai visité der-

nièrement à Québec une exposition

d'art domestique. C'est tout simple-

ment merveilleux ce que j'y ai vu.

Cela dénote chez vos campagnar-

des une aptitude spéciale pour les

travaux faits au métier. Voilà de

quoi occuper les miaîns féminines

pendant les soirées d'hiver. On tis-

se d'épaisses couvertures de laine,

on fabrique des tapis, des tentures,

des habits même. Et tout ce qui

sort de cette ingénieuse Industrie
épargne bien des déboursés au pau-

vre cultivateur. Et même, si ces

arts domestiques renaissent au pays

de Québec, qui vous dit que vous

n'aurez pas trouvé dans cette indus-

trie familiale un grand moyen de

richesse, attendu que les pays

étrangers aîmeront toujours à fm-

porter les produits de ce travail,

Et voilà comment un étranger

qui s'intéresse à mous trouve le

moyen de résoudre un de nos pro-

blèmes les plus aigus. Le métier à

tisser. L'ancien gouvernement y

avait bien songé. Ce fut une de ses

meilleures oeuvres que de créer

une école d'arts domestiques qui

possède aujourd'hui des ramifica-

tions bienfaisantes jusque dans les

moindres villages. Nous avons bon-

ne confiance que le nouveau gou-

vernement, ei bien disposer à mettre

de l'ordre et du bien-être en tout,

continuera sur ce plan la même po-

litique d'encouragement aux arts

domestiques. Ils sont d’une impor-

tance vitale pour nos campagnes.

Avec le métier à tisser, c'est

dans une certaine mesure le bien-

être qui entre dans une maison.

Plus n'est question d’envoyer la jeu-

ne fille à la ville pour gagner des

sous comme bonne à tout faire.

Elle a sa place toute désignée au-

près du métier à tisser et du rouet.

Oui même le rouet. C’est un beau

et noble travail qu'accomplissent

cea femmes simples penchées sur le

“rau” au long des Interminables

soirées d'hiver alors que la maison

est toute environnée de nuit. Les

dofgts vont diligents et prestes sur

les aiguflletes. On prolonge fe tra-

vail fort tard dans Ja soirée. La

pièce s'achève. On en fait une cou-

verture de lit, un couvre-pleds, une

tenture, un tailleur ou blen un ha-

bit. 81 on a récolté du lin, on peut

tisser des chemises, des nappes, des

serviettes, des rideaux, des mou-

cholrs, ete. 11 est aussi fort intéres-

sant de crocheter des tapis ou bien

de tricoter des chaussettes. Et

pendant ce temps-là les femmes ne

pensent pas à la ville. Elles en per-

dent de vue les miragee factices.   

La terre endormie gous la neige les
conseille doucement. C’est la bonne
Vie assise sur le bon sens et ap
puyee sur l’économie sage et éclai-
ree, comme autrefois.

Clément MARCRAND.
“Le Bien Public.”

 

"SOUVENIR D'ENFANCE”
Dans ma solitude, j'évoque des sou-

venirs d'enfance. (Ce peut-il qu'on les
ignore ces souvenirs lointains qui
ualitent mon esprit, puisque cela seul
peut m'éguycr? En effet, ils me par
lent si bien de ma mère, une mère
chrétienne, leudre, dévouée perspica-

Saus aucun préambule, je vais
relater un fait qui resto à jamais gra
vé dans mon coeur. Un jour, je fus
euvahie par une forte fièvre, ma mè-
le Le quitta pas mou chevet, ne se
lassant de me donner soius, consola-
tions, réconfort. Des médecins émi-
nents, des médicaments de choix me
fureut procurés, mais en vain. À ct
âge là, comme nous ne comprenons
pas la grandeur du dévouement d'an
coeur maternel. Un seir, hélas! plus
soulfraute que jamais, elle déposa sur
lues joues rougies par la fièvre un
baiser et me dit: Combien je vou-
drais avoir deux coeurs pour te con-
soler. Ces paroles d'une Ame sym-
bathiguament héroïque peuvent-elies
l'estées dans le secret, l'oubli?

Corinne DUVAL.
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SIGNATURE, DU PREMIE!TRAITE DE COMMERCEGENMANO-CANADIEN

L'honorableWD.W.-D. Buler, minis-
tre du Commerce et de l'Industrie
du Canada, et M. Hans R, Hem-
Men, envoyé du gouvernement du
Berlin, out signé le premier ac.
cord commercial germano-canadien.

Ce traité s'accompagne d'une
“entente relative aux paiements’,
qui concerne les transactions moné-
taires effectuées entre l’Allemagne
et le Canada et les crédits immobi-
lisés par la restriction en Allema-
gne de l'exportation de la monnaie.

Ces deux accords prennent vi-
gueur le 16 novembre. Cette publi-
cation se fera simultanément en
Allemagne et au Canada.

L'honorable M, Buler, “le pre-
inier voyageur de commerce du Og-
nada”. a entamé l'été dernier, au
cours d’un voyage eu Europe, les
pourparlers qui ont abouti aujour-
d'hui dans la signature de l'accord

ll avait auparavant assuré le
suppression de prohibitions mutuel-
les d'exportations entre Ja Russie et
le Canada.

Le Canada n'a jamais eu de tral-
té de commerce en forme avec l'Al-
lemagne. Les échanges entre ces
deux pays se font depuis bien des
années, en vertu de--notes commu-
niquées de temps à autre.

En vertu de ces notes, renouve-
léeg périodiquement depuis janvier
1933, les marchandises allemandes
importées au Canada ne seront su-
jettes qu'aux droits d'entrée inter-
médiaires tandis que les produits
canadiens importés en Allemagne
ont le traitement des marchandi-
ses ‘’des nations les plus favori

sées”. Ces avantages étalent toute

fois contrebalancés pour le Canada,
par la restriction des importations
en Allemagne.

Les exportations du Canada en

Allemagne baissent continuelle-

ment depuis 1930, quoique les ex-

portations en sens inverse restent

toujours à peu près les mêmes.

L'Allemagne était autrefois gran-

de consommatrice de blé canadien.
Aujourd'hui, sa production domesastl-
que de blé est si élevée qu'elle n'im-
porte presque plus de cette céréale
du Canada,

Les principaux 'pgoduits que le

Canada exporte jab tuellement en

Allemagne sont le cuivre, l'amiante,

le nickel, le poisson, les enveloppes

de saucisse et les pâtes de bols.

L'Allemagne exporte surtout au

Canada des instruments de musique

et des jouets, mais aussi du malt,

des vins, du cuir, des gants, des €-

toffe, es moteurs Diessel, de la cou-

tellerie de la mécanique, des instru-

ments de précision et de chirurgie,

des produits chimiques, du verre

manufacturé, des horloges et des

montres, du sel, de l'anthracite, des

médecines, des teintures, des pein-

tures, des engrais chimiques, de la

potasse, des outils et du houblon.

Voici un tableau comparatif des

exportations et importations du Ca-

G
 

 

Magnifique service de vaisselle

de 135 morceaux,

en semi porcelaine anglaise
valeur de $30.00

donné gratis avec le

THE OU CAFE

MIKADO
Demandez-le à votre fournisseur !

Thé noir garanti Ceylan et In-
dien Café garanti pur.

ANTALGINE
Q tascapsutes Antalgine

maltrisent les maux
detête, névralgies, rhu-
EN

ÿ  périodiques,etc- Faciles
prendre—plus solu-

bleg que les tablettes.

nada eu Allemagne pondant

six derniers exercices financiers.

les

 

LE SECRET DES CHARMES

Vous voulez être populaire? Pas-

ser pour charmante?

C'est, naturellement,

toute femme.

En voici la recette, telle que pré-

Parée par un groupe de savants el

de professeurs distingués: Cultiver

votre voix.

Cela ne veut pas dire que vous

devriez étudiez l'opéra ou d'essayer

de vous faire une carrière du théâ-

tre de concert. Cela signifie seule-

ment qu’une jeune fille devrait faire

tout en son pouvoir pour améliorer

son langage, le rendre doux, agréa-

ble et compréhensible.

Les savants disent qu'il y a huit

types de personnalité féminine; la

bonne voisine, la jolie fille, la bon-

ne compagne, lu flle brillante, la

fille cultivée, la franc-tireur, la fille

de société et la diplomate.

Et dans chacun de ces types

‘populaires se rencontrent les mêmes

quatre qualités idenliques: Premiè-

rement, le sens de l'équité; deuxiè-

ment, une ecrtaine originalité; troi-
sièmement, la gaieté qui a pour ba-

se la santé et une bonne vitalité, et

Qquatrièmement, une voix agréable.

La beauté a été laissée entièrement
dans l'ombre.

le désir de

RECKITES EPROUVEES

Pouding au riz crémeux

1/8 tasse de ris

gc. à thé de sel

1/3 tasse de sucre

lc. à soupe de beurre

3 tasses de lait

 

Aujourd'hui ces Jumelles Dionne en
ante ont eu de I'Avoine Quaker

nedmes pas besoin

=, L'AVOINE Q/
C
e=

lee. À thé de vanille

l’aites bouillir le riz dans de

l'eau 10 minules. Myouttez et ajou-
tez les autres Ingrédients. Versez

dans une tourtière beurrée. Mettes

dane une casserole d'eau chaude
et faltes cuire 2 ou 3 heures dans
un four à feu lent, en remuant fré-
quemment pendant la première
heure. Si vous le désires, vous pou
vez ujouter 4 tasse de ralsine

quand le pouding est presque cuit.

 

Sirop de carmel

1 tasse de sucre

1 tasse d’eau

Faites fondre le sucre dans une

Brosse Casserole, ou une poêle, et

quand il & pris une couleur brun

clair, ajoutez l'eau bouillante. Fal.

tes cuire pendant 10 min, Jusqu'à

ce que le mélange soit légèrement

épalesi.

 

Le goût ne se forme que par la

comtemplation de l'excellent, non

du ipaseable. 
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Dr Edgar Vanasse
Modesty - Chérargien

Ru-Intorme des hôpitaux de
Paris et Lgon

GPHOIALITES: Maladies des
femmes et acocuehbements.
Bureau of RMésiéones:

8 M-Dominique, Vistoriavtite.

Tél. Bell et Local: 840
 

 

Joseph Désilets
NOTAIRE

208 Notre-Dame,

VICTORIAVILLH, P, Q.

 

 

RODOLPHE BEDARD
Baream établi on 1008

et agrée

(Chartered accountant)

Oensultations wee oo
matières es

488, avenue Viger, Montréal.
 

 

Dr G-A. GILBERT
Bx-assistang doe hôpliaux de

Paris.

SPECIALIST

Youx, Oreilles, Nes, Gorge.
Examen de la vue ot ajuste-

ment des verres.
367 Notre-Dame — au-dessus
de l'ancien studio J-O. Dubue  
 

Hourre de Conaultation:

9 hre à, m. À © hre p. m,

Dr Lévi Doyon DD.JS.
Onirurgien-Dentiste

208 Notre-Dame

| Téléphones Boll ot Local;

VICTORIAVILLE,
 

 

G. LACOURSE
Assurances-Générales.

55 St-Jean-Baptiste

Victoriaville,

 

 

David Deshaies
A.D.B.A.

Archileete,

NICOLET,

GP, 74 GP, 118   
 

 

 

VICTORIAVILLE FURNITURE, LINITED
Victoriaville, Qué.
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LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 30 OCTOBRE 1936.
 

Victoriaville

Nouvelles Locales
rage

M. L-A. Héon, écheviu, est de

retour d'un voyage d'affaires à

Montréal.

—0—o

M. le Notaire Ernest Bélanger et

Mme Bélanger, de Ste-Monique, M.

et Mme Steven Trahan, de Nicolet,

M. et Mme Smith et M. Adrien Mi-

lot en visite au presbytère à l'occa-

sion de la fête d'anniversaire de

Mgr Milot.

o—O—0

M. et Mme L.-C. Vallières sont al-

lés à vuébec dernièrement.

o—O0—0

M. le Dr Lévi Doyon et M. le Dr

Edgard Vanasse sont de retour d'un

voyage professionnel à Montréal.

o—O—o

Rév. Mère St-Emile de Jésus, du

Pensionnut Notre-Dame de Sher

brooke s’est rendue auprès du sa

mère, Mme Joseph Dussault, qui u

été victime d’une maladie soudaine

et grave au cours de la semaine

dernière. Nous avons appris que

Mme Dussault a pris un mieux sen-

sible et nous Jui souhaitons un

prompt rétablissement.

0—0—o

Mme Dénéri Bernard, de Lau-

rierville, était de passage en ville,

o---0—0

M. C.-B. Lord ainsi que MM. Al-

phonse et Germain Houle et Mme

Houle, de Daveluyville de passage

en ville ces jours derniers.

0—0—o0

M. Jean Louis Lassonde, Mlle Li-

liane Talbot, de Tingwick; Mlle

Marie-Jeaune Monette, de Victoria

ville; sont allés à Montréal en fin

de semaine,

o—-0—-0

M. et Mme Azarias Lemieux, de

Sherbrooke; de passage chez Mme

Paul Lemieux.

0—0—0

M. et Mme Herménégilde Per-

reault, M. et Mme Conrad Per

reault sout de retour d'un voyage

aux Etats-Unis.

0—0—o0

Mile Anna Gosselin et Alice Gau-

det, de St-Valére; en visite chez

Mme Dénéri Gosselin.

0—0~—0

Mile Antoinette Poirigr, de St-

Grégoire, en promenade chez des

amles,

vu—0—0

Le Dr Paul-Henri Poirier, de

Montréal et le Notaire Robert Pol

rier, des Trois-Rivières; en visite

chez des parents et des amis à Vic-

toriaville,

0—0—o

Miles Rachel Beaudet et Cécile|Mlle Angèle Laquerre, tous deux de |*e7Cher, de Victoriaville; La famille
Houle, M. Irenée Chabot et M. et|cette ville. Aux nouveaux époux nos Elzéard Pouliot de Plessisville; La

Mme J. Chabot, de St-Cyrille; sont |félicitations et nos voeux de bon- famille Robert Desharnais St-Rémi

allés en visite chez des amis à

 

Le Meilleur qu'Elle ait employé

Pour la Toux
ll n'est pas étonnant que Mme

Withershaw, Port Arthur, Ont, di-
se que le ‘Buckley's Mixture”
(triple action) est le meilleur mé-
dicament pour la toux, qu'elle ait
employé. Elle écrit: “Cette semali-
Ue, MON Mari contracta un très vi-
lain rhumie. Je lui donnai deux do-
eos de ‘Buckley's et le lendemain
matin, il était tellement bien qu'il
se leva et alla, comme d'habitude,
à son travail.”

C’est par la rapidité et le soula-
gement ecrtain que “Buckley's
Mixture” a acquis la conflance et
s’est créé une réputation enviable.
— La toux la plus attachée se
courbe devant l'influence de ‘“Buck-
ley's Mixture”, et en l'achetant,
vous économisez, Il est en vente
partout,

cécareeee

Salon de Coiffure
Pour donner aux dames et

aux demoiselles qui veulent
bien nous honorer de leur ell-
entèle, tout l'agrement et le
confort désirable, nous avons
remis à neuf notre salon de
coiffure. Nous pouvons donner
les permanents à l'électricité,
à la vapeur et sans fil. Ce der-
nier ne produit aucune sensa-
tion de chaleur ui de malaise
à la cliente. Venez en faire
l'essai et vous serez ravies,
Mesdames.

Coiffures de tous genres,
teinture des cheveux, goins de
beauté, etc., vous sont assurés
au salon de:

 

Mlle G. ROBERGE

221 Notre-Dame, Victoriaville

Tél. 464,

eePPSoebpplps

MAL DEpos
Les Gin Pills

 

LIMI

235 rue St-Jacques,

MONTREAL

TORONTO OTTAWA
FREDERICTON CAMP

CHARLOTTETOWN

Montréal.

o—0—o
M. l'abbé  Bdmord Rousseau

Curé de St-Louis de Blandford en

visite à Victorivtaville.

o—O—0

M. et Mme Rodolphe Rochette, de

Princeville, en promenade chez M.

Henri Hébert.

o—0—0

M. l'avocat Wellie Paradis, de

Montréal; en voyage d'affaires à

Victoriaville.

o—0—0

NAISSANCES:—

Marie, Mignone, M.-Ange, fille du

M. Gérard Drouin et de Simone La-

course, née le 19 octobre. Parrain

et marraine: M. Léo Drouin et Mlle

Marie Ange Baril de cette parois-

se,

o—0—0

Marie, Lise, Huguette, fille de

M, Eugène Camiré et de Rose Tur-

cotte née le 20 octobre. Parrain et

marraine M. et Mme Wilfrid Tur-

cotte (Angéline Desfossés) grand”

parents de l'enfant.

0—0—o0

Joseph, François, Gilles, fils de

M. Léon Couture et de Maria Pe-

pin, né le 21 octobre. Parrain et

marraine: M. et Mme Auguste Pe-

pin (Yvette Desrochers) de War:

wick; oncle et tante de l'enfant.

o—0—0

Joseph, Jean, Marie, Léopold, fils

de M. Alfred Lemay et de Antolnet.

te Pelletier, né le 22 octobre. Par-

rain: M. Gérard Lemay, frère de

l'enfant, et Mlle Marie Poirier, de
Princeville.

o—0—0

Joseph, Jean, Léon, fils de M. Al-

fred’Couture et de Joséphine Ga-

gnon, né le 22 octobre. Parrain et

marraine: M. et Mme Joseph Ga-

gnon (M. Blanche Auger) oncle et

tante de l'enfant.

o—0—0

MARIAGES;—

Le 24 octobre avait lieu, en l'é-

8lise paroissiale de Victoriaville,

le mariage de M. Ludger Côté avec

heur.

o—0—o
Le mariage de M, Cyrille Béli-

veau avec Mlle Auréa St-Pierre &

eu lieu en l'église paroissiale de

Victoriaville, lundi le 26. Nos meil-

leurs voeux de santé et de bonheur

accompagent les nouveaux époux,

AU MOULIN DE L’ETUDE

Le cercle ‘‘’Au moulin de l'Etude’

de notre ville a tenu sa première

séauce lundi, le 26 octobre, pour

1986-87,

Ce cercle est pour aingi dire l'A-

me de l’Amicala “Notre-Dame de

la Victoire”. C'est la tête qui

étudie, qui cherche, qui compare,

qui observe, qui discute.

A cette première séance on a

jeté les bases d'un programme à

suivre. I! a été décidé que les réu-

nions se tiendraient le dernier lun-

di de chaque mois, de 7 hrs. et

demi A 9 hrs. du soir. C'est Mades

moiselle Denise Pelletier qui en est

la présidente, Mlle Irène Cantin, Ia

secrétaire, M. l'abbé Aug. Beau-

chesne l'aumônier, Révde Soeur

Marie Enédine, la directrice.

Nous formulons des voeux pour

que ce cercle s'adjoigne toutes les

jeunes filles et les dames qui ont à

coeur de cultiver l'instruction déjà

puisée dans nos pensionnats; et

qu'elles apprennent à ce foyer d'é-

lite à manier avec plus de aouples-

se, d'exactitude et d'aisance, notre

belle langue francaise. Rien ne sau-

rait être plug 4 propos, en ces

temps, où l’on se prépare à célé-

brer avec éclat, en juin 1937. Sa
Majesté notre langue maternelle.

  

POTINS

vant ainsi flanqué dit a un autre:

une autre fois.

pas d’une arrestation, mais

compagner a toute occasion d'a

gents de police.

Warwick
DECES DE MME PHILIPPE

PARD

  

W. C. PITFIELD & COMPANY

Valeurs de Placements

Renseignements financiers sur demande

  

Un type passait accompagné de

deux agents de ‘police, alors un qui-

dam de sa connaissance l'apperce-

Tiens Chose qui vient d’être pris

‘Devinant la pensée

de ses copains le criminel de repren-

dre avec esprit: Mais non l'ami,

(je ne suis par arrété,) il ne s’agit

bien

d'un enterrement de vie de garçon,

quoi!” C'est une eurieuse habitu-

de tout de même que de se faire ac-

Nous apprenons avec regret la mort

de Mme Philippe Pard, née Léda Pi-

ueauit. Elle laisse pour pleurer sa

perte outre son époux deux frères:

M. J. B. Pineault d'Amqui, M. Oitfvier

TED

65, rue Ste-Anne

QUEBEC

MONCTON
HALIFAX

SAINT JOHN
BELLTON

Quatre

soeurs: Mme O. J. Boulanger d'An-

dover Muss, Mme J. B. Ouellette de

Montréal, Mme C, Laberge de Mout-

reul et Mme C, Côté.

sou service u eu lieu le 12 octobre

duns notre église puroissiale au mi

lieu d'un grand nombre de purents

el d'amis.

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Boisvert, de St-Paul, et M.

l'abbé Lév Rousseau, ahanta Jeo ser-

vice ashisté des ubbés Boisvert de

st-Paul et Bergeron, de Ste-Angele,

comme diacre et sous-diacre. La ban-

niére des Dames de Ste-Anne précé-

dait le cortège. Les porteuses de ru-

ban étaient Mmes Omer Lemay,

Omer Blanchet, Ernest Perreault, Al-

phonse Rioux. Portait la croix: Mme

dgar Desrochers. Au cercueil: MM.

Wilfrid Houle, Wilfrid L'Heureux,

lrnest Perreault, Omer Lemay, Agé

silas Kirouuc et Adélard Charest,

La quête fut faite par Mmes A.

Mailhot et B. Plourde. Mlle Luétitia

Paré touchait l'orgue.

Le chant était dirigé par

nest Desrochers.

La famille à reçu du nombreuses

marques de sympathies.

Onrandes de messes: La famille

John Parr, Montréal; Mine Louis Ga-

ron, Plessisville; M. Cazel l’ineault,

d'Amquij Mme UC. Laberge, Mout-

réal; M. et Mme O.-J. Bélanger de

Andover, Mass.; M. J. B. Pineault,

d’'Amqui, M. et Mme Antonio Baril,

M. et Mme P. Maurice Pepin, La

Congrégation des Dames de Ste-An-

e M. W. L'Heureux, Mme Beruard

Charest de Warwick.

Bouquets spirituels: La famille P.

D. Perd, St-Rémi de Tingwick; La

famille LK. Blanchet, Montréal; M.

et Mme J. Luneau, St-Norbert; M. et

Mme J. R. Hamel, Sherbrooke; -Mi.

Piveault de Lawreuce, Mass;

M. Er-

=

mille Thomas Fournier, Mme J.-C.
Bédard, Mlles Triganue et Bédard
de Warwick,

Sympathies: Mme Louis Simoneau,
Mlle Georgette Brochu, Mlle Yvette

Pard, M. et Mme Wiphége Michaud,

d'Arthabaska, Mlle Rose-Atma Pro-

de Tingwick; M. Ovide Baril, maire;

M. le Dr et Mme W. Laroche, Mile

Imelda Simonneau, M. et Mme Emile

Ducharme, La famille Philippe Laro-

Etienne Vidal, La

iProgramme du

Théatre Victoria
SAMEDI LUNDI 31 oct. 3 uvv.

Annabella, Jean Gubin, elc

dans LA BANDERA".
En plus, sujets

News. Adui. 25 el 30 cts.
MARDI 3 nov.

Les deux grands comiques
“Wheeler et Woolsey daus
“THE RAIN MAKERS". En
plus sujels courts et prix de
presence en argent d'au
moins $lvu.vv. Adm. 15 et

ZUcts,

gee

i

3
3 court et

i
MERC. JEUDI 4 et 5

Le seul et unique Will Ro-
gers dans son dernier et meil-
leur film

“IN OLD KENTUCKY"
En plus, comédie et, a lu

demaude générale reprise des
‘’AUDIOSCOPICS’, film qui si
vous le regardez avec une lu-
netle spéciale qu'ou vous dou-

uera à l'entrée, vous épateru

certainement, el gure aux e-
motions. Adm 25 ut 3Ucts.

Chaque vendredi uus vue
de Cowboys et sujets courts

uvec prix de présence. Adu.

et Z0cts.

SAMEDI LUNDI 7 #
“UN OISBAU RARE’, avec

Monique Roand, Pierre Bras-
seur, etc en plus comédie et
News. Adm. 25 et 30cts.

* 5 e
e
e
e
e
e

2, ÉPUSSSVUS

che, Miles Rosa el Jeuune Houle, la

famille l X. Gréguire, Lu futmille

Narcisse Chalifour, la tumille Hono-

ré Gauthier, Lu taille J. A. Talbot,

M. et Mme Edmond Verville, Lu ta-

mille Nérée Martel, Le Personnel de

la Banque Canadieunc Nationale, La

tamille J, W. Tessier, La famille Jo-

seph Laroche, La famille Alphonse

Noël, M. et Mme J. W. Verville, La

Lamille Hervé Laînesse, Mme B. L.

Charron, Mlle Simonne Lariviére, M.

Rolland Charron, Mles Rajotte, M.

et Mime Agésilas Kirouac, M. Geor-

ges Paradis, La famille krnest Per-

reault, M. et Mme Arthur Burney, La

tamille Beaudet de l'Ilôte) Beaudet,

M. et Mme Arthur Croteau, La fa

wille T, Levasseur, La famille J. B.

Vuellette, M. et Mme ldmile L'’Heu-

reux, M. Ferdinand Marcotte, La fa-

mille Wilfrid Houle, la famille

Louis Langlois, M et Madame

famille Alfred

Blais, M. et Mme Adélard Charest,

M, et Mme Emile [réchette La fa

mille Louis Fréchette, MM. et Mme

Raoul L'Heureux de Nicolet, La fa-|Mélor Grégoire, M. cL Mme Fran-
çois Brisson, M. et Mme Armand

Brière, tous de Warwick.

A la famille en deuij nous réité

rons nos plus vives et sincères con-

doléances,

AMICALE: — Mulgré la tempéra-

ture qui, sans doute pour faire par-

ler d'elle, se plat à être maussade

la réunion de l'Amicale, de dimanche

le 11 octobre dernier, fut un jour de

bonheur pour les Anciennes du cou-

vent de Warwick, A 4 hrs il y eut

le salut du St-Sacrement, office pré

sidé par notre dévoué curé. À l'issue 
'

pre he “eus .

. Cd

—

au moins $250,000,000 cette année,

sans méme excepter des produits
notre blé et notre papier-journal.

sevenu en argent qu'il procure:

® | favorise les échanges d'idées
et la coopération, la tolérance et
plan international;

biles et de l'hôtellerie;

sales réparties dans tout le Canada,

ristique. Ses bureaux à l'étranger

FONDÉE

SERVICE DE BANQUE MODERNE

— 
C'est l’industrie du tourisme, qui a rapporté au Canada
l'an dernier, $202,000,000 et lui rapportera, estime-t-on,

international, le tourisme se range maintenant, quant à
sa valeur monétaire, au premier rang de nos exportations,

Mais le tourisme comporte d'autres avantages que le

© il accélère l'amélioration des services de chemin de fer,
de navigation fluviale et d'aviation, des routes automo-

@ il suscite l'intérêt en faveur des produits canadiens et
procure aux capitaux des occasions de s'employer.

Grâce à ses bureaux à l'étranger et à plus de 500 suœcur-

contribue dans une large mesure à servir l'industrie tou-

centres où d'innombrables rouristes vont chercher des ren-
seignements et des conseils. Ces bureaux n’accordent pas
seulement l'hospitalité financière qui facilite les échanges

BANQUE DE

Succursale d’Arthabaska:

du salut, réunion à la salle, chant de

ralliement, bienvenue des élèves, al-

lucution de Soeur Directrice des A-

micales. Elle nous donna quelques

conseils qui nous aideront à faire

notre vie plus chrétienne encore. À

à hrs, uu succulent souper fut servi.

Un cause, on rit, on se rappelle le

passé, avec ses souvenirs. À 7.30
urs, séance dramatique et musicale.

Anciennes et jeunes exécutent avec

succés la partie harmonique du pro-

gramme, on nous fait entendre une

jolie déclamation, puis ung comédie

intitulée ‘Voite-Face”, offre à la

jeunesse une leçon très pratique. Les

actrices, toutes débutantes qu'elles

sont, remplissent leur rôle à merveil-

le. La Présidente, Mlle Cécile Des-

rochers, prononce le discours de cir-

constance. La secrétaire doune en

suite l'état des comptes de l'Associa-

tion: Lu faillite n’est pas à craindre.

Vient le tour de M. le Chanoine, no-

wre Curé, 1” veut bien nous féliciter

el nous encourager en nous rappe

lant que l'Amicale est un organisme

d'Action catholique. La séance se

termine, par le chant national: ‘O

Canada’.

BAPTEMES: ..

Le 12 octobre est né Joseph Ré

jean, Gaby Hince, fils de M. et Mme

Kmnile Hince, née Alida Houle, Par

rain et marraine, M. et Mme Paul

Pouliot, née Rosa Houle de StiClau-

de, oncle et tante de l'enfant,

Le 10 octobre, est née Marie, Clé-

mence, Madeleine Plourde, fils de M.

et Mme Alphonse Plourde. l’arrain et

marraine: M. et Mme Alfred Joli-

uceur, de Victoriaville.

Le 18 uctobre. est née Marie, Loui-

se, Léonie Croteau, fille de M. et

Mme Josaphat Croteau, née Léonie

Veryille, Parrain et marraine: M. et

Mme P. Paradis née Edith Croteau,

A tous ces heureux parents nos

sincères félicitations.

INCENDIE: — Jeudi dernier, le

feu à détruit la grange de M. Antonio

Houle, la cause est due au mauvais

fonctionnement du moulin à battre.

Malgré le travail des pompiers on
l'u pas pu contrôler les flammes.

DIVERS: — ‘
Nous apprenons avec regret la

grave maladie de Mme Clovis Des-
vochers. Nous Jul soubeitons un
prompt rétablissement,

M, et Mme Théo Boutin et Mlle
Berthe Beaumier sont allés à Trois-
Rivières dernièrement Mlle Alvina

Kirouac de passage à Montréal ces

jours derniers,

NOMINATION: — Après avoir

pussé avec grand succès ses examens

pour le service civil, M. Roland Char-

ron obtient la position à la douane
de Victoriaville. Nos félicitations à

hotre jeune concitoyen.

M. Richard Bergeron de Victoria-
ville, remplace M. R. Charron à la
Banque Provinciale. Nous souhaitons

la bienvenue à M R. Bergeron,

M. et Mme Omer Lemay sont al-
lés à Ste-Eulalie dimanche,

Mlles Aline Leblanc et Flore Bé
dard de Victoriaville étaient en vi. 

LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES ..., ET LEUR BANQUE

AUBERGE
Bienveaus au Canada

fi /

es

peut ’ hy !

AU PREMIER RANG DU COMMERCE INTERNATIONAL CANADIEN

L'INDUSTRIE TOURISTIQUE

Un actif national digne des soins les plus intelligents, et les transferts d'argent, mais ils contribuent de mille
autres façons à rendre aux touristes leur séjour agréable,
fructueux et confortable.

Des milliers de clients de la Banque de Montréal font
affaires avec les couristes étrangers — hôtels, compagnies
de transport, postes de service, magasins, etc, — et ils
trouvent, eux aussi, à la Banque de Montréal, le genre‘
de service qui leur convient.

 
ans notre commerce

aussi importants que

Adnan

-

€

of te = 2, »

run | ve usrauras’

 

entre voisins, l'entente

le bon vouloir sur le

la Banque de Montréal

et au Canada sont des

Extrait du discours du DirecteurGénéral à l'assem-
blée annuelle des actionnaires de la Banque, en 1935:

“Le Canada possède des services de chemin de fer et
d'hôtellerie insurpassés
toute l'année et, d'ann
et la multiplication de nos routes automobiles, on verra
de plus en plus d'autos américaines au Canada.

“Les lignes de chemin de fer et de navigation,les apen-
ces de tourisme et les journaux ont fort contribué à déve-
lopper cette importante industrie dans l'intérêt général.

‘’Les hôtels, maisons de pension et camps pour touristes à
la campagnese rendent compte peu à peu de la nécessité
pour eux d'améliorer leurs installations et leur service.

“Si l'on accueille cordialement les touristes, qu'on leur
donne du confort et qu'on Jes traite avec courtoisie et
justice, leur nombre augmentera chaque année.”

ur attirer les touristes pendant
en année, avec l'amélioration

   
EN 1817 »

ET EXPERIMENTE...
 

MONTREAL
SIEGE SOCIAL: MONTREAL

Succursale de Victoriaville: C. S. LESPERANCE, Gérant

J. H. PEPIN, Gérant

FRUIT DE 119 ANNÉES DE FRUCTUEUSES OPÉRATIONS
|

ce qu'il faut porter par les

chaud ouatage moelleux,

coupe populaire “Nucut”

site chez Mlle Irène Ménard diman-

che.

 

LE CONGRES DES METIERS
ET DU TRAVAIL ET LA
SOCIETE DE ST-JEAN-

BAPTISTE

Le Conseil général de la Société
Baint-Jean-Baptiste de Montréal a
adopté à sa dernière réunion régu-
litre l'ordre du jour suivant que
vient de nous faire parvenir le se-
crétariat général de cette Société.
“Le Congrès des Métiers et du

Travail réuni à Montréal le jeudi 10
septembre 19836, & approuvé à l’una-
nimité un ordre du jour oll il se dé
clare en faveur du Front populaire
et contre le mouvement national qui
tend à libérer l'Espagne de l'oppres-
sion des Soviets de Moscou,
Les directeurs de la Société Saint-

Jean-Baptiste de Montréal, société
nationale des Canadiens français, dé
sapprouve cette attitude. N'est-ce pas
le Front populaire qui, avec l'appui
et l'aide des communistes russes a
instauré en Espagne le désordre, la
délation, la confiscation, l'assassinat,
l'incendie et déclaré la guerre à tou-
te religion et à Dieu lui-même? Ils
déplorent qu'en cette circonstances
les déléguée canadiens-français ne se
Bulent pas opposés à cette interven-
tion, a caractére révolutionnaire, du
syndicalisme neutre dang la provin-
ce de Québec.

Les membres du Conseil général
de lu Société déclarent que cette at-
titude du Congrès des Métlers et du
Travail ne reHéte pas le sentiment
des ouvriers canadiens-français, mais
seulement l'opinion de certains gyn.
diqués étrangers qui ont profité de
cette occasion pour surprendre la
bonne foi de quelques membres, à la
bn du congrès, et railier, au Canada,
des adhésions nouvelles à la doctri-
ne communiste.

Les dirigeants de la Société déci-
dent de faire parvenir cet ordre du
jour au Conseil des Métiers et du
Travail et aux journaux de langue
francaise du Canada.”

 

MEA CULPA
Dernièrement, un visiteur traver-

sait un pays de cheg nous et, bon
observateur, il notait ce anu'il,

Ce pays, disait-i], possède un sol
très riche. Mieux qu'ailleurs au
Québec, on peut y produire un blé
de qualité supérieure; les pois à
soupe viennent bien: c’est, par ex-

anniversaires

S’adresser 3 êrès Route Arthabaska,

 

 

 

 

SOUS-VÊTEMENTS
POUR L'HIVER QUÉBECOIS
@ Rien à craindre de l'hiver si vous êtes chaudement
protégé par les Sous-Vêtements Ouatés Penmans,
fabriqués ici dans la Province où nous savons le mieux

temps froids, Garnis d'un
ces sous-vêtements vous

offrent la meilleurs protection de votre santé, Le tricot

soigné donne un ajustement parfait et le maximum

d’aise aux travailleurs au grand air. Le nom Penmans

garantit satisfaction et longue durée — Chemises,

Caleçons et Combinaisons, comprenant la nouvelle

pour hommes et garçons.

PFQ3586

SOUS-VETEMENTS OUATES

0

  

cellence, le pays des bons légumes,

et nulle part ailleurs, trouverait-on

une région semblable à celle-ci pour

la production du mil et du trèfle.

Ce pays fut autrefois recouvert

d'une immense forêt peuplée des

meilleures essences d'arbres pour la

fabrication des soies artificielles,

notait le visiteur,

Plus loin, le visiteur notait que

nulle part ailleurs, au Canada, on

trouve un sous-sol aussi riche en

minéraux de toutes sortes,

Le climat de toute cette région

est rude, mals sain, remarquait le

visiteur. C’est un climat favorable

à l’éclosion de générations de tra-

vailleurs robustes, de bâtisseurs

d’empire, notait-il encore,

Dans ce pays, arrivèrent d'abord,

les descendants des premiers pion-

niers canadiens.

Les premiers, ils commencèrent

le défrichement des terres. Les pre-

mlers, {ls exploitérent les forêts.

Les premiers, ils découvrirent les

minéraux cachés dans le sous-sol.

Qu'ont-ils fait de tout cela? se

demande le visiteur.

Les forêts sont en grande partie

disparues... sans bénéfice, ou pres-

que, pour la population plonnière.

Le défrichement de ces terres a-

arbles si riches est à peine com-

mencé dans des régions ouvertes

depuis dix, douze ou quinze ans.

Des gens arrivé depuis dix ou

quinze ans, qui ont déboisé des

quantités de lots pour faire de l’a

batis, paraît-il, ont à peine quinze

ou vingt acres de terre en bonne

culture, parfois moins.

Et dans ces mêmes rangs aux

forêts disparues, où les colons ont
eu de l'aide du gouvernement pour

le défrichement de leurs terres, 1l

arrive que l'on crie famine. Est-

ce logique? nous demandait le visi-

teur.

Les mines que nous avons décou-

vertes les premers, qui les exploi-

te?

A qui la faute si, nous du Qué-

bec, avec tout l'argent que nous

gagnons et que nous donnons aur

autres, de préférence, il ne nous

reste pas ce qu'il faut pour déve-

lopper à notre profit de tels pays?
notait aussi le visiteur, dans son

carnet.

Et si tout cela est arrivé, ajou-
tait-il, dans une note finale, devons

nous frapper le ‘’mea culpa” sur }a
poitrine des autres, ou sur la nôtre?

J.-Ernest Laforce.

Fleurs Naturelles
POUR TOUTES LES OCCASIONS:
Baptêmes, mariages, funérailles,

et fiançailles,
SPECIALITE: BOUQUETS DE MARIBE

Mme Camille Duguay,
300 RUE NOTRE-DAME

Victoriaville
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